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LA START-UP QUI RECYCLE 
DES MASQUES EN PLASTIQUE 
JETABLES
Avec la crise sanitaire actuelle, 
ils prolifèrent partout, et consti-
tuent une menace pour l'environ-
nement. Une entreprise française 
recycle les masques jetables 
en matériaux plastiques. Les 
masques sont placés en quaran-
taine, découpés, broyés dans une 
machine, désinfectés par un pro-
duit ultraviolet puis mélangés à 
une matière qui va faire le lien et 
permettre la conception d'objets 
utiles en plastique écologique.

CHINE : QUELQUE 5 800 AR-
RESTATIONS LIÉES AU COVID-19

Près de 5 800 personnes soup-
çonnées d'avoir commis des in-
fractions pénales en lien avec 
le Covid-19, comme des fraudes 
ou même des homicides, ont été 
arrêtées en Chine depuis janvier, 
a rapporté le parquet populaire 
suprême. "De janvier à juillet, 
5 797 personnes ont été arrêtées 
et 6 755 ont été poursuivies." 
Le communiqué ne précise pas 
combien de personnes sont 
toujours en détention ni si cer-
taines ont déjà été condamnées.

NÎMES : IL REFUSE LE TEST 
POUR EMPÊCHER SON EXPUL-
SION
Certains pays exigent un test 
Covid pour accepter sur leur sol 
des personnes venant de faire 
l'objet d'une expulsion. Certaines 
personnes en séjour irrégulier 
sur le territoire français tentent 
désormais de trouver des pa-
rades aux mesures d’expulsion. 
Un ressortissant tunisien a re-
fusé d’effectuer un test Covid-19 
qui est nécessaire avant de se 
rendre hors de France. Or, c’est le 
cas par exemple pour la Tunisie 
qui réclame des tests négatifs 
pour que ses ressortissants 
puissent entrer sur son territoire.
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LA distanciat ion phy-
sique ne doit être vue que 
comme l’un des pans d’une 

approche de santé publique plus 
large", écrivent les auteurs des 
travaux scientifiques publiés cette 
semaine par la revue médicale 
BMJ. L'étude précise que la règle 
des 1 ou 2 mètres de distanciation 
physique pour se protéger du 
Covid-19 est obsolète et qu'il 
faut plutôt adapter ces mesures 
à la situation, selon la ventilation 
des lieux ou le fait qu'on y parle 
plus ou moins fort.
Pour ces chercheurs, il faut 
prendre en compte un ensemble 
de facteurs pour déterminer si 
la distance d'un ou deux mètres 
conseillée par les autorités sani-
taires est suffisante, insuffisante, 
voire superflue dans les situations 
les moins à risque. Ces facteurs 
sont la ventilation et la densité 
d'occupation des lieux, le temps 
d'exposition, le port ou non du 
masque ou encore le niveau so-
nore auquel parlent les personnes 
présentes (plus il est élevé, plus 
elles expulsent loin des goutte-
lettes salivaires potentiellement 

chargées en virus). "Plutôt qu'une 
règle de distanciation physique 
unique et rigide, nous proposons 
des recommandations graduées 
qui reflètent mieux la combi-
naison des multiples facteurs 
déterminant le risque", pour-
suivent ces experts de l'Université 
d'Oxford (Royaume-Uni) et du 
MIT (Massachusetts Institute 

of Technology, aux États-Unis).
"Cela offrirait une meilleure pro-
tection dans les situations les 
plus à risque, mais aussi une plus 
grande liberté dans les situations 
les moins à risque, ce qui permet-
trait potentiellement un retour à 
la normale dans certains aspects 
de la vie économique et sociale", 
poursuivent les auteurs.

Ces chercheurs proposent un 
tableau qui synthétise le risque 
de transmission selon ces fac-
teurs. Par exemple, dans un en-
droit bien ventilé où la densité de 
population est élevée, le risque 
est faible si les gens portent un 
masque, parlent sans crier et 
restent sur les lieux peu long-
temps.

La règle de distanciation 
physique contestée

R.H.A (Sce : AFP)
Libreville/Gabon

La distanciation physique reste efficace selon la ventilation et la densité d’occupation des 
lieux selon des experts d’Oxford (Royaume-Uni) et du Massachusetts Institute of Technology 
(Etats-Unis).
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L'AFRIQUE du Sud avec 
618 286 cas (13 628 dé-
cès), l'Égypte qui compte 

actuellement 98 062 cas (5 342 
décès), le Nigeria avec 53 317 
cas (1 011 décès) et l'Éthiopie 
avec 46 407 cas (745 décès) font 
partie des pays africains les plus 
touchés par le coronavirus. Ce 
qui a des conséquences sur plu-
sieurs plans. C'est ainsi que les 
autorités sanitaires sud-africaines 
ont  autorisé le test d'un vaccin 
développé aux États-Unis par la 
firme de biotechnologie Novavax 
sur 2 900 volontaires. D'autres 

pays voient le Covid-19 avoir de 
lourdes répercussions sur leur 
économie. L'Algérie (43 016 
cas recensés et 1 475 décès) pour-
rait connaître "une récession de 
5,2 % en 2020", écrit le site sorti-
raparis.com. "L'Égypte a rouvert 
ses frontières le 1er juillet, mais 
la saison touristique a du mal 
à démarrer. Les annulations s'ac-
cumulent et les professionnels du 
tourisme ont du mal à joindre les 
deux bouts", poursuit-il. Dans le 
reste du monde, entre tentatives 
de contenir la pandémie et aug-
mentation des cas, les gouverne-
ments continuent de perfection-
ner leurs stratégies. La Suède qui 
n'a pas opté pour le confinement 

et doute de l'efficacité du port 
du masque généralisé, estime 
que les chiffres sont en baisse 
sur son territoire. Les autorités 
ont déclaré, depuis la mise en 
place de leur stratégie, 83 898 
cas infectés pour 5 820 décès. 
La Corée du Sud (19 077 cas) 
a annoncé hier des mesures de 
distanciation sociale encore plus 
strictes pour endiguer la pro-
pagation du Covid-19 et ferme 
la majorité des écoles de Séoul. 
La Chine (85 013 cas) veut assou-
plir les conditions d'entrée pour 
les Européens. Comme le Japon 
(64 668 cas) qui mise sur le re-
tour de ressortissants étrangers.

Des conséquences et des réponses 
différentes

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Les pays répondent différem-
ment au Covid-19.
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